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La lutte pour les salaires.
Par Max Weber.

Le patronat met à profit chaque crise économique pour exercer
une pression sur les conditions de travail. C'est là, la suite logique
de la conception économique que l'on a actuellement et qui fait
que le travail est considéré uniquement comme de la marchandise,
bien que l'on prétende le contraire. Et, en tant que marchandise,
le travail est soumis aux lois du marché; pour autant qu'aucun
contrat ou aucune puissance économique ne s'y opposent, son prix
est fixé sur la base de l'offre et de la demande. Durant la crise
l'offre écrase le marché du travail, tandis que la demande est
minime, ce fait exerce une pression funeste sur le prix de la
marchandise, qu'est le travail.

Les chefs d'entreprise peuvent mettre à profit cette situation
du marché du travail pour attaquer les salaires ou les conditions
de travail. Lors de la dernière grande crise des années 1921/22,
l'attaque générale du patronat se porta en particulier sur la durée
du travail. Il tenta d'éliminer la semaine de 48 heures. En Suisse
également les patrons essayèrent de porter la semaine de 48 heures
prévue par la loi sur les fabriques à 54 heures, pour un certain
temps du moins, et cela en préconisant une revision de la loi. On
sait que cette attaque a pu être repoussée grâce à la défense
opiniâtre et solidaire de tous les travailleurs. Dans les autres pays
également ce n'est qu'au prix d'âpres luttes que l'on parvint à

prolonger la durée du travail, et cela pour une courte durée.
Actuellement, le patronat essaye une autre tactique. Il semble qu'il
a tiré profit de la leçon reçue en son temps, car ce n'est plus la
durée du travail qu'il vise en premier lieu. Du moins n'osera-t-il
pas essayer de prolonger la durée légale du travail, là où la classe
ouvrière exerce une grande influence. La durée du travail réduite
a été admise partout et elle a fait ses preuves. En outre, cette
réduction de la durée du travail a été compensée par une production
supérieure de la part des ouvriers; effectivement, par suite de la
rationalisation intense appliquée de nos jours, on parvient à

produire davantage depuis la réduction de la durée du travail, qu'au-
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